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La Scene eft dans le cabinet du Duc, 


wo” 
S E IGN E U R, 
AU TE, Um: 
PROVERBE. 


A sen NA 
Le DUC, DUPRE. 


Le DU C en robe de chambre, Sagitant & 
fe promenant. 


vor, je ne pourrai pas faire un vers, un vers 
ſedlement ah voyons. 11 fcrit, Non, il eſt trop 
long. Oui, mais de cette fagon ? II crit. II el 
trop court. I dbebire fon papier. 
PRE. | 
Mais, Monſcign neur, pourquoi faite ces vers 
vous meme, puiſque 171 avez tant de peine? 


4 


4 ili. 


«_ le DEC. 
Tant de peine? qu'eſt ce que c'eſt que ectte 
facon de parler? ai-je jamais eu de la peine à faire 


des vers. 
DU PRE. 


Mb ſcai bien que non, tant que vous avez eu ce 
retaire un peu fou, que vous aimiez tant.— 


Iz DUC. 
Allons, taiſez - vous; vous me faites perdre 
mes idées. 
DUPRE. 


Fen ſuis bien Eloigne & fl j'en trouvois, je les 

Jenner tout 4 l'heure 4 Monſeigneur. 
Le DUC. 

Des idées, vous? attendez, ne faites pas de 
bruit. Ah, oui-da, c'eſt lyrique tout-a- fait; 
Ecrivons.— II ecrit, Fort bien. Mais ou eſt la 
rime? cela me fait perdre trop de tems. C'eſt 
incroyable qu'aujour-d'hui je ne puiſſe pas. — 

R E'. 
En verite, Monſeigneur, fi vous vouliez m'en- 
tendre, vous auriez bientot fait. 
Le DUC. 
' He-bien, Monſieur le Docteur. parlez. 
DU PRE. 

Je prendrois mon parti, moi, je ferois faire 

ces vers tout ſimplement par les gens du 


mè tier. 
\ Le DYC. 
oui, fi je n'en ſęavois pas kae, imbécille. 
DU PRE. 


Ah, je demande pardon a OT. je croy- 
ois. ; 


PROVER'BE, ” 


Le 'DUC: 
Allons, laiſſez · moi voyons encore. 
EU PRE“. 
Monſieur Ronſſant & Monſieur Decouſu i | 
mandent a voir Monſeigneur. 
Le DUC. 
Que me veulent- ils? je ſuis en affaire. 
DU PRE. N 
Je le leur ai dit; cependant, 3 Je. erois que vous 


ferids bien.— 
Le D U C. 


Allons, dee entrer, | 


eee 0000s, 


"3 


SCENE, U. 6 dm 


Le. D U, M. RONFLANT, 
M. DECOUSY, _ 


Le DUC.: 


n, Meſſieurs, je ſuis charmé de vous voir; 31 
mais ce ne ſera pas pour long- tems; parce . je 


ſuis un peu occupé.— 
M. RONFLANT. 
Modoficur le Due cultive toujours: les Muſes ſans 


doute. 
a. DE Cos v. 
Et il a raiſon; elles le fayoriſent afſez pour 
qu 11 ne les delaifſe pas. 


a3 


6 COME D 1 E 


Le DUC, 
II " vrai que A elles ne mont pas 
mal traité. 
M. RONFLANT, M. DE'COUSU, | 
Ob, toujours, toujours. | 
Le DUC. 
Par fois elles ont u — comme vous 
ſear eZ, AA. 
* 9 M. bc os! , | f 
Vous ne les connoiſſez zuères, je gh? | 
Le DUC. 
Comme un autre. 
M. RON F L A N T. 
Monſieur le Duc, j'ai honeur de vous appor- 
tef le cinquieme Acte de ma nouvelle Trag6- 
die, ſi vous aviez un 8 ſeulement à 


me donner. 

"M. DE COUSU, 

ene veux fa ire voir a Monfieur le Duc 
* 1805 


Arierte de la chaiſe de poſte qui vaſe 
briſer & qui ſonne la feraille, ce fera encore plus 


court, 
M. RONFLANT, 
M. Decouſu, un moment, $'il vous plait, vous 
6 Wen paſſer quapres mol. | | 
M. DE CO USU. 


| Monficur Neger vou enez-la un ton,— — 
Le DUC 


-"Mefficurs vous vous diſſ . une nn. 
M. RON FLANT. h 


Mais, Monſieur le Duc, juges un peu fi un 
Patte d Opera comique dait avoir le pas ſur un 
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Poete tragique; fi quelqu'un doit _ proteger le 
ton des eros, je crois que c'eſt vous. 
M. DECO US U. 
Oui, le vrai ton des Heéros; mais ce lui qu ils 
n' ont jamais eu & qu'ils n auront jamais, cela eſt 


different. 
M. RON FLANT. 
Wot ils n 'auront jamais? 
M. DECOUS U. 
Aſſurément; au lieu que moi, Js peins la na- 
ture, la yerite, 
M. RONFLANT. 
La nature & la verite, il y a bien du merite 4 
toujours copier, od eſt donc le genie? * 
doc e h P COS 
Moliere manquoit de merite, oſez - vous dire 
cela? 1 
M. RON FLAN T. G 
Moliere !— . n'a point fait de © Tra: 
gedies. LY 00 
. 
Eh, Meſſieurs, ne diſputez pas, je nai pas le 


tems, 
M. RONFLANT. | 
- Monfieur le Duc, ſuivant votre conſeil, 
cherchs pour mon .denouement, & J'ai St 
un tyran de plus. natal 
M. DE COU 8 U. | 
Moi, j'ai cru que ma chaiſe de poſte toit 2 
w dont vous ſeriez . wats 
Le DUC. | 
ſe vous ai deja dit Wu J etois occupẽ tres- 
ſcrieuſement. 
44 


20 
= 


c oOo ME DI E 


| 'M. R O NFL ANT. | 
Si Monfieur le Duc vouloit nous faire — "is 
ſes re e — 
M. DE CO USU. 
Nous ſerions bien ſurs d'avoir de quoi admirer. 
„Le DHC. 
Non, vous dib. je,; yai paſſẽ toute ma matinte à 
rèver, a barbouiller du papier, lans pouvoir rien 
faire, 24135 N , 
M. RONFLANT. h 
C'eſt qu n cet un Het geore 
gue: Monfieur, le Duc a.choift? | 
| Te DUC: 
Non, au contpaire, c'eſt un wake ainfi f you 


voyez bien 
WALDEcouey. 
Perſonne n'en fait Algen NN ehen 
1 Monheyr le 27 | 8 
ee as ne me e rien; mals aus 
jourd'hui je ne ſcai ce que 
4 * MAY ON-F 12 AN T, 
_ un "ſje faret 


7 Un? 


= i 
@ *+ + © 


DU. 

Von, C eſt un Gs al 

M. DECOU 8 v., | 
Un bouquet }. v2 ns SO 
Le D U C, | 

© Oui, un bququet, pour une femme que jaime 
& vous ſentez bien qu i faut que cela {oil 
neuf, qu'j] faut de la penſce, TOR; * 
ine vc 1. 
M. RONF LAN TF. 
Mais la penſee Monfic ur le Puc Va trouvee, 


Moi! 


P ROVER B E. 8 
Le DUC. 
M. DECOUSU. W 


wy un bouquet. | 


Le DUC. 
C'eſt vrai; c'eſt. moi qui veux que ce ſoit un 


bouquet. Comme vous dites, voilà la - penſce 
trouvee. Mais il faut la mettre en chant, & 
voila le difficile. 


Mo M DE'COUSU,-: 
Avez- vous choiſi un air? £ . þ Sant 
Le DUC, f 


Bon; j*en ai cent. 


le 


M. DECOUSU.. 93} 
Il faut $'arreter a un ſeul. 
Le DUC. K ian i115 
C'eſt vrai, auſſi j'avois envie de ptendre.— 
M. RONFLANT. 
Monſieur 3 vous en dira, Monſieut 


Duc. 
M. D E C 0 U 8 U. > Elio 
Oui, prenez.— II chante. ö | 
__Ceſt la fille ec) 
Le DUC. 


| C'stoit juſtement celui- là que j'avois en vue. 


M. RONFLANT. 
Heé- bien, votre couplet eſt fait. 
Le DU C. 
Pas tout-a-fait. 
M. RONFLANT. 
Pardonnez- moi, tenez, Ecrivez. 


* Ces un air f Annette & Lubin, 


to C. OM EDI E. 
Le DU C. /ptenant ja plume. 


C'eſt vrai, les choſes viennent quelque-fois 
comme cela ſans p&ihed 2 'T 7 77 
M. DE CO USU. uf 0 
Sans peine, vous n'en ayes, —— pas. 
7 1:0: 9 M. RR OMELA NTT. 11590 
- Vous commencez par direy I. hee Aan 10 
z gan Que de leurs on va rEpandre. 4 . T1071 
Le DUC. N 
Oh, pour de vera Ar je, Pai « deja; ecrit plus as 
vingt fois & je Vai efface de mme. 
NM. RONELANT. 
Pourquoi Veffacer ? il eſt _ i aungncd la 
fete. 11:6 $'O- I- 


C'eſt vrai. I ectih 1} 1 »1 
age de fleurs on va repandrecy ' 2 
MDECOUSU. | 
956 oM. Dans un jqur aufſi charmant! 
Le D UC.. 
Voila ce que q ai fait 
Que de fleurs.on-ya repandre,: 1 a0 
Dans un joür auſſi charmant 
M. RONTLANT. | 
Vous alles d'un train! attendez; voyons ce 
que vous alles dire. Laiſſons faire Monteur le 
Duc, ne le troublons pas. FJ 
Le DU C. 
Je dirois par exemple. , 
M. DE'COVSU. 
Que de chants ſe font entendlre, 


0 9 


— 
2 


„n.. — , 


+ Il cbante, & Pon ehante tous les vers 'd'meſure qu'on 
les fait. | 


PROVERBE, 
M. RONFLAN T. 


Pour exprimer ce qu'on ſent! 7 
Le DU 
Oui, oui. | 
Que de chants, 
M, DEC O U'S U, 
Se font _—_— 2 2110 
Un moment s'il vons platt 
Pour. 
M. RONFLANT, 
Exprimez oe qu on ſent! 
Le DU C. 
Pour exprimer, ce qu'on ſent 
Je ne trouve pas mal ces deux vers là, quꝰ en dites- 
vous? ne me flattez pas; patlez - moi naturellement? 
Que de fleurs ſe font entendre, 
M. DE-COUSYU. 1 
Que de chants.— 7 107 
Le DU C. 481 lip 53 
Oui, oui. | 


Que de chants ſe font entendres! +: 7 
Pour exprimer ce qu'on I F 
Cela va bien, If iuQ 
M. RON FI. A NT. 
A merveilles! 
Le DU C. f — 
Voyons un peu le reſte, Je voudrois parler de 


fes graces, ' 
M. RON F L AN T. 
Oui, de ſes graces; c'eſt tres-bien vi. 
M.DECOUSU. 


Vos. graces, votre art de plaire. 
* Le DU C. 


Oui, je dis. 


© 


à Monfieur le Duc 


13 CO M E DI E 
Vos graces, votre art de pane, 


Ecrivons, 
M. RONFLANT. 
Ce n'eſt ſurement pas nous qui le faiſons dire 


Le D U E. 
Vous graces, votre art de = 
M. RONF IL. A 
Font N tous les == 


Se 5 ch tous Jes jours: 
ONFLAN T. 
Non, non, vous dites. 
: F ont tov 14 ey tous les jours: 
1910191197 | 


| DUC. 
Oni, oui, je dis. 
Font repeter tous les jours: 
Font repeter, font ré peter! il y a bien de quoi; 
c'eſt qu'il faut peindre en chantant.— 
M. DE CO USU. 
Sans Doute, & c'eft-1a votre talent. 
le DUC. ; 
Oui, je n * ſuis pas abſolument mal-adroit. 
Font oa; ao tous les _ 
ECOUSU. 
0 *y la fete de Cythere; 
ho 1 £4 Le DU C. 
Oh, pour. celui la, je me le vole a moimème en lo 
faiſant; j Jen ai pas dit autre choſe de la matinee, 
Ci'eſt la fete de Cythere; 
M. RONFLANT. 
.- C'eſt la féte des Amours, 
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Le DUC. 
Cela va de ſoi-meme; fete de Cythere, fete des 
amours; qui dit l'un, dit l'autre. 
M. DECO US U. 
Dites, qui fait l'un, fait l'autre. 
| Le DUC. 
Surement., 
C'eſt la fete des Amours. 
M. RONFLANT. 
C'eſt un tableau charmant! 
M. DE COUS U. 
On ne voit que des guirlandes dans les airs. 
M. RONFLANT. 
Des fleurs les parfument; c'eſt un ſpectacle en- 
chanteur! perſonne que vous ne pourroit dire auſh 


bien; 
C'eſt la fete de Cythere; 
C'eſt la fete des Amours. 
Le DUC. 
I eſt vrai que je nen ſuis pas mecontent, j'oſ 


le dire. 
M. DECOUSU. 
Parbleu, je le crois bien. 
Le DUC. 
Revoyons tout le coupler, Meſſieurs, je vous 
en prie. I chante. 
Que de fleurs on va repandre, 
Dans un jour auſſi charmant! 
Que de chants ſe font entendre, 
Pour exprimer ce qu'on ſent! 
M. RONFLANT. 


Je vois la decoration de la fete, Quelle n 
quelle magnificence! | 


14 C O M E DI E 


M. DECO US . 
Les chœurs chantants, ſont ranges à droite & à 


gauche. 
. Le 'D UC. 
C'eſt vrai, je n'y avois pas pris garde. 
M. KONFLANT. 
Bon, rien ne manque a cette fete; quelle ima- 


gination ! 
M. DE'COUSU. 
Et dans un ſeul couplet. 
Le DUC. 
Vos graces, votre art de plaire 
Font repeter tous les jours: 
C'eſt la fete de Cythere, 
Tous trois enſemble, 
C'eſt la fete des Amouts. 
M. RONFLANT. 


Divin! - 
M. DECOUSU. 
Delicieux ! 
Le D U . 


Je ſuis bien aiſe que vous en ſoyez contents. 
M. DE'COUS C. 
Contents? 
M. RONF LAN. 
Nous en ſommes enchantes, ravis. 
Le DUC. 

He-bienz croiriez-vous que ce matin j'ai EtE 
au point de croire que je ne parviendrois } jamais 
a faire ce couplet ? 

M. DEF COUSU. 
Vous ne connoiflez 5 talents, Monſieur 


le Duc. 
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Quand voulez-vous que je revienne pour mon 
cinquieme Acte, car je voudrois * obtenir une 
lecture des Comediens? - 

Le. DUC. 

Mais quand vous voudtez. 

M. RONFLANT. 

Jai grand beſoin que Monſieur le Duc veuille 
bien leur faire parler par quelqu'un. 

; No 
Je le veux bien, vous me direz par qui. 
M. RONF LAN T. 

Ceſt que c'eſt difficile. 

M. DFC Os uv. 

Moi, je ne demande que le ſuffrage de Monſieur le 
Duc, ſur mon Anette; ear le Muſicien en eſt content. 

Le DUC. 519, 

Nous verrons, je vous dirai naturtllement.— 

M. D E COU SU. 
C'eſt-la tout ce qui me retient, les Roles ſont 
deja diſtribues, & cela ira tout de ſuite. 
Le DUC. 
Je vous ferai dire. 
M. DE c Oo S U. 
Pour votre couplet, Monfieur le Duc, j je vou- 
drois l'avoir fait. 
M. RONF LAN. 
Et moi auffi, je vous en reponds. 
Le DUC. 
Vous me faites le plus grand plaifir ? 
| M. RONFLANTT. 
Je vousendemanderai une copie la premiere fois, 


Le DU C. 


Vous l'aurez. 


86 c: h Df E 
MM. RONFLANT & DE'COUSU. N 
chantent en $'en allant. = 


* C'eſt la fete de Cythere, 1 
C'eſt la fete des Amours. * 


S c E N E II. 
2 DUC, DUPRE. 


| O. Le DUC. 
13, quelqu'un 


. o 
a * 
rw 


DUPRE-. 

Monſeigneur ? 
Le DUC... 

Allons. 
DUPRE' 

He. bien, Monſeigneur, votre couplet # , 
e P UC. Aw > 
8 Il eſt fait. <#{ 5 e 22 

Et vous en etes content? . 7 * 2 
Le DU . — 

Je t'en n, il of charmant ! 

UPRE. 


Je ſcavois bien 45 vous en viendriez à bout, 


je n'avois garde de renvoyer ces Meſſieurs. 
Le DUC. 
Allons, viens, je te le chanterai en m'habillant. 


Len va & il emporte le couplet. 
FIN, 


